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Voici encore une nouvelle année qui commence ! Que pourrait-il advenir de bien en 2024 ? 

La réduction des usages des produits phytosanitaires, l’eau déclarée bien commun, et la mise 

en place de contraintes de protection de la ressource ; l’amélioration des mobilités afin de 

mieux se déplacer, mais aussi de mieux respirer ; Le soutien de l’état à l’agriculture Bio, des 

mesures agro environnementales en vue d’améliorer l’état des sols et la biodiversité ; Des 

mesures sur l’Energie et en vue de la réduction des nuisances induites. 

Voilà pour le gros de l’environnement... 

 

On pourrait aussi espérer des mesures en faveur de la santé et de l’hôpital, des personnes en 

difficulté, de l’école, de la cohésion sociale. 

Est-ce que j’en demande trop ? 

Ça serait quand même bien. 

Meilleurs Voeux 2024 
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ACCUEILLIR AU JARDIN .  

 

 
 

 

:  CANE nous propose une belle affiche...
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CENTRALE A BITUME 

 
Depuis quelques temps on voit fleurir des projets 
d’installations de centrale à bitume. Un vide 

juridique et les nouvelles dispositions de 
simplification ont rendu envisageable ce type 

d’industrie. 
 
La plupart des centrales d'enrobage à chaud, malgré 

des dossiers d'enregistrement ne mentionnant pas 
ces pratiques, fonctionnent en recyclant des fraisats 
comprenant du goudron qui les rend 1000 fois plus 

polluants que le pétrole. L’enrobé serait alors 
fabriqué à partir de granulats, de rejets du pétrole, 

de déchets industriels divers (amiante, morceaux de 
pneus, scories d’incinérateurs…), tout ceci chauffé 
jusqu’à 230°C jusqu’à liquéfaction. 

La réglementation ne prévoit pas l’encapotage des 
installations, aussi à chaque passage de camion, des 

vapeurs toxiques sont émises et vont se déposer un 
peu partout. Ces usines ne relèvent plus des 
obligations des ICPE** 

Les pollutions dégagées par les vapeurs, poussières 
et émanations peuvent retomber jusqu’à 5 

kilomètres environ, aux alentours. Sur le projet 
"Kentsel" (de Reims), les vents passant sur Reims 
proviennent du Sud-Ouest et de l’Ouest, propageant 

les particules vers le Nord et l’Est (donc le quartier 
de Neuvillette, la ZRP, les habitations, etc.). Il peut 
aussi y avoir des pollutions des eaux, par lessivage 

des eaux sur les surfaces artificialisées de la zone de 
production. Les filtres de ces installations sont peu 

contrôlés, quand il y en a et généralement tout 
termine dans les nappes phréatiques malgré 
l’installation de bassins de décantation des eaux 

polluées et de séparateurs d’hydrocarbures. Les 
dégâts de santé publique sur ce type d’installation 

interviennent généralement quelques années plus 
tard : asthme, problèmes pulmonaires… 
Ce qui pose problème principalement ce sont 

souvent :  la position (écoles à proximité, habitation, 
zones recevant du public, ZNIEFF type 2 ; vignes). 
Le cumul des émissions avec d’autres industries 

comme les centrales à béton, les poussières de 
concasseurs souvent présents en parallèle. On 

ajoute, au niveau de ces émissions, un trafic de 
camions impressionnant, sans compter les activités 
de concassage, production de béton, récupération 

de déchets (ouvert au public) 
 

 

 

Ce type de projet dans une ville déjà marquée par la 
pollution de l’air, verra s’ajouter une source 

supplémentaire d’émanations toxiques, alors que 
Reims vient de faire machine arrière sur les 
dispositions curatrices du Plan de Protection de 

l’Atmosphère de l’Agglomération de Reims depuis 
que Mr Macron a levé les obligations notamment sur  

les ZFE***. 
A noter dans la Marne l’existance de ce type 
d’installation depuis longtemps ; mais les profits 

espérés (de l’ordre de 12M € par an) aiguisent les 
appétits.  
Une centrale à Monthelon (près d’Epernay) , une à 

Reims ; d’autres encore en prévision ? 
Et au mépris de la santé de riverains... 

Un collectif d’associations (ATTAC Reims, C A N E, 
RVA, TPNV) s’est constitué (dont nous faisons 
partie) dans le but à minima de modifier les projets 

dans l’espoir de protéger correctement les 
habitants. Les maires de Reims et d’Epernay n’ont 

pas pris position, se réfugiant à chaque fois derrière 
la décision du préfet, dont l’arrêté se fait attendre. 
Les maires des petites communes alentours, eux, 

ont pris leurs responsabilités. 
Bon, on l’aime la "bagnole" ? 
      F.P 

 
* issu du rognage des routes 
** Installation Classée Pour l’Environnement 
*** Zone de Faible Emission 
 
 

.  
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SIGNALEMENTS « SENTINELLES » en 2023 

 

En 2023, la Marne reste le département où le plus de signalements ont été effectués à l’échelle de la 

Champagne-Ardenne. En effet, sur un total de 64 signalements, 26 au total ont été effectués en Marne. Ceci 
est en partie dû aux efforts effectués par les bénévoles en Marne pour alerter via la plateforme des atteintes 
constatées sur le département. 

Les thématiques sont similaires aux années précédentes : les alertes les plus récurrentes concernent les 
dépôts de déchets sauvages, qui font toujours l’objet d’un signalement et d’un suivi auprès du maire de la 

commune concernée. Au-delà des déchets ménagers, ce sont les déchets du BTP qui sont le plus souvent 
laissés à l’abandon, alors qu’ils devraient être récupérés dans des filières de traitement spécifiques. Ensuite, 
des pollutions  de l’eau, des destructions  de milieux , ou d’autres  thématiques  telles  que  la réglementation 

relative à la chasse. 
Ce qui se démarque cette année est l’augmentation des initiatives favorables en Marne : à l’échelle du 
dispositif sentinelles de la nature en Champagne-Ardenne, la totalité des initiatives favorables, en 

augmentation depuis 2022, ont été émises depuis la Marne. Les thématiques sont variées (ouverture 
d’épiceries solidaires, plantations, nettoyage de site, ramassage de détritus). Ces initiatives ont 

encourageantes et permettent de partager des exemples d’actions bénéfiques à la préservation de la 
biodiversité et la santé de notre environnement. 
 

Diagramme des signalements sentinelles en Marne, 2023 - 
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www.sentinellesdelanature.fr
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QU'EST-CE QUE L'ETUDE PESTIRIV ? 

L’étude PestiRiv est une étude menée par Santé 

publique France et l’Anses pour mieux 
comprendre l’exposition aux pesticides des 

personnes vivant près de vignes ou éloignées 
de toute culture. Elle a débuté en octobre 2021 
et se déroule dans 6 régions viticoles en France 

: Auvergne-Rhône-Alpes, Bourgogne-Franche-
Comté, Grand Est, Nouvelle-Aquitaine, Occitanie 

et Provence-Alpes-Côte d’Azur. Les objectifs 
principaux de cette étude sont de savoir s’il 

existe une différence entre l’exposition aux 
pesticides des personnes vivant près de vignes 
et celles vivant loin de toute culture, mieux 

connaître les sources d’exposition aux 
pesticides, étudier l’effet de la distance du 

domicile aux vignes sur l’exposition, étudier les 
liens entre les différentes sources d’exposition 
et leurs influences sur l’exposition globale, et 

décrire la variation de l’exposition au cours de 
l’année. Les résultats de cette étude seront 

utilisés pour dimensionner au mieux et 
renforcer les mesures de prévention des 

expositions aux pesticides. 

https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-
enquetes/pestiriv-une-etude-pour-mieux-

connaitre-l-exposition-aux-pesticides-des-
personnes-vivant-en-zones-viticoles-et-non-

viticoles  

C.G 

 

 

LA SECURITE SOCIALE DE L’ALIMENTATION 

(SSA) 
 
Depuis plusieurs années les membres d’un collectif 

pour une sécurité sociale de l’alimentation 
échangent et construisent un projet de société à la 

hauteur des enjeux agricoles et alimentaires.1 
Il s’agit d’instaurer des droits sociaux pour assurer 
l’accès pour tous à une alimentation de qualité selon 

3 principes fondamentaux : l’universalité de 
l’accès, le conventionnement des professionnels, 

la cotisation sociale à taux unique. 
C’est une réponse au système actuel qui voit ses 
limites dans la faillite des associations d’aide 

alimentaire et la poursuite d’un mode de production 
agricole capitalistique nocif pour l’environnement et 
déconnecté des besoins de la population. 

Le projet de SSA poursuit 2 objectifs 
interdépendants : lutter contre la pauvreté en 

permettant aux populations de choisir leur 
alimentation et permettre aux paysans producteurs 
aux pratiques agricoles vertueuses de vivre 

dignement de leur travail. 
Le système actuel de l’aide alimentaire permet aux 

grandes entreprises de l’agro-alimentaire de faire de 
l’optimisation fiscale sur leurs invendus ce qui est 
immoral car un don devrait être désintéressé. De 

plus en plus de dons sont en fait des produits 
invendables mais distribués à des personnes en 
situation de précarité. Pour le collectif cela constitue 

de fait une violence structurelle alimentaire. 
 

Ce mécanisme de Sécurité sociale de l’alimentation 
auquel le collectif aspire est un des leviers pour une 
transformation du système de l’alimentation — 

production agricole, transformation, distribution, 
consommation — et peut instaurer une démocratie 

dans l’alimentation. 
Rendre à chaque citoyen sa capacité de choisir, 
d’être responsable politiquement des choix opérés et 

permettre aux paysans d’être vraiment payés en 
fonction du prix de leur production et non plus en 
recevant des subventions. 

 
Des  expériences  locales  ont  déjà  vu  le  jour . A 

Tours , à Chinon , à Montpellier  mais seulement  à l’

initiative de quelques collectifs de citoyens éclairés. 
Pour plus d’infos, vous pouvez consulter le site 

suivant : 
https://securite-sociale-alimentation.org/ 

 
1https://securite-sociale-alimentation.org/la-ssa/les-

membres-du-collectif/

 
 

https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/pestiriv-une-etude-pour-mieux-connaitre-l-exposition-aux-pesticides-des-personnes-vivant-en-zones-viticoles-et-non-viticoles
https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/pestiriv-une-etude-pour-mieux-connaitre-l-exposition-aux-pesticides-des-personnes-vivant-en-zones-viticoles-et-non-viticoles
https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/pestiriv-une-etude-pour-mieux-connaitre-l-exposition-aux-pesticides-des-personnes-vivant-en-zones-viticoles-et-non-viticoles
https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/pestiriv-une-etude-pour-mieux-connaitre-l-exposition-aux-pesticides-des-personnes-vivant-en-zones-viticoles-et-non-viticoles
https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/pestiriv-une-etude-pour-mieux-connaitre-l-exposition-aux-pesticides-des-personnes-vivant-en-zones-viticoles-et-non-viticoles


LES BALADEUSES 

 
Ne cherchez pas au rayon électricité, ces belles plantes sont dans votre jardin ou dans ce carré de pelouse qui 
verdit de temps en temps au carrefour. Je vais de ce pas vous éclairer. 

 
Les baladeuses sont ces plantes qui annuelles ou bi-anuelles apparaissent ici ou là, dans des petits espaces où 

on ne les attend pas. Mais ce qui est intéressant ici c’est bien de les reconnaître précocémment et de les avoir 
répertoriées non pas comme indésirables, mais plutôt comme des amies tant attendues. On ne parlera pas ici 
des envahisseuses exotiques qui viendraient dans nos sillons. 

 
Au printemps par exemple, on recherche la mélisse ; j’ai dû arracher de vieux plants qui font de ces racines 

profondes qui s’insinuent dans les interstices de ma terrasse en y soulevant les pavés. Mais du coup pour nos 
thés citronnés dès le retour de quelques chaleurs, des plantules vont apparaître, les graines ayant germé 
quelque part, portées par le vent, comme les « graines d’ananar* ». 

 
Ne nous égarons pas ! Maintenant ma préférée, l’onagre, cette belle plante aux pétales motiles qui le soir 
s’ouvrent en quelques dizaines de secondes pour attirer les papillons de nuit. On parle aussi de plante 

sensitive, qui réagit ici à la lumière tombante. Magnifique floraison, très longue et cette plante est riche en 
huiles favorables au corps humain. Pour ma part, je prends toujours une poignée de pétales pour enrichir les 

salades. Alors attention à bien la répérer au printemps parce que c’est seulement en milieu d’été qu’on va bien 
l’identifier. 
 

Bon qu’est -ce qu’on a d’autre ?  Ah au printemps si votre jardin est encore assez protégé, en famille peut-
être, vous chercherez aussi les dent-de-lion (plus joli que pissenlits). Pareillement idoine pour les salades. Si 

vous avez en plus des lardons à y mettre. 
 
Que dire aussi des mâches… à semer une fois à tout va dans la pelouse ou en planches au potager ; vous 

laisserez les graines de quelques-unes en fin de saison et d’année en année, vous retrouverez de beaux plants 
à récolter un peu partout. C’est ce que j’appelle le jardin facile ou paresseux. 
 

Nous avons encore : la guimauve et les mauves en général, qui elles aussi se promènent ; on aime bien les 
regrouper car elles se repiquent bien. Ainsi on peut en faire des massifs ; la guimauve est assez grande et fait 

carrément un petit bosquet dans les 1m, 1,20m.  Toutes ces petites fleurs sont commestibles. Pour la 
guimauve, on cueille la fleur pas encore complètement ouverte et on la fait sécher. A consommer en 
complément du thé ou en tisane simplement. C’est bon pour la gorge. 

 
Après, en vrac : les centranthes (valérianes rouge, roses, blanches), mais qui n’apprécient pas d’être 

dérangées. Les roses trémières, mettez-en de toutes les couleurs et vous pouvez les laisser égayer un coin ou 
les regrouper en petite armée. Après encore la bourrache chère à Georges Sand, (bleue ou blanche la 
bourrache !) on y repique volontiers à cette plante au goût de poisson quoique piquante. La pimprenelle et 

son goût de concombre, idéal pour la salade de concombre sans concombre, ou pour certains nostalgiques de 
l’été. Les violettes aussi odorantes que commestibles, laissez-les dans les graviers de l’allée. 
 

Bon, oui bien sûr, cela veut dire un jardin vivant, où les plantes ont leur mot à dire ; la tondeuse s’ennuie un 
peu en compagnie des araignées, mais le silence est retrouvé ; du coup on a mis un banc pour s’asseoir à ne 

rien faire. Je sais c’est dur, mais on y arrive. 
Avez-vous vous aussi connaissance de baladeuses à nous partager  
 

 
Voilà c’était un appel à les laisser venir chez vous. Et comme dit la chanson : « Les baladeuses** qui 

serpentent les routes, viennent de loin parmi les champs de blé. Les bonnes gens les regardent et les 
écoutent ».  
F.P 

 
* Léo Férré 

** Gilbert Becaud (les baladins) 
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Petit jeu : à partir des noms cités dans l’article, écris mon nom sous le dessin 
                    
 

 

 
 

 

 

 
AGENDA de MNE 

 
Nous serons au Chateau de Dormans le 27 et 28 avril pour tenir des stands et animer. Vous pourrez 
nous y retrouver. A noter que le château de Dormans possède un arboretum de fruitiers, que ces 

arbres rortent des fruits et qu’il est autorisé d’en récolter d’août à la fin de l’automne en respectant 
une quantité maximum. 
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        Bulleti  B     Bulletin d'adhésion (de réadhésion)  2024 

 MARNE NATURE ENVIRONNEMENT – 13 rue de courtaumont  51500 Sermiers 

contact :  marne.nature.environnement@gmail.com 

 site internet: www.marne-nature.fr                                                                                                         

. PRENOM: ....... 

 

NOM: ....................................................... PRENOM: ............................................…………….  

ADRESSE : .................................................................................................................................. 

CODE POSTAL : .....................…..…….VILLE : ...............................................................................…….. 

 

TEL (facultatif): ........................................ EMAIL : ......................................................................................  

 

          □ Je souhaite (ré) adhérer à Marne Nature Environnement pour l’année 2024 

 □ Adhésion individuelle à 20 € 

 □ Adhésion familiale à 30 €  

 □ Adhésion associative à 40 € (réservée aux associations)  

                                          Chèque libellé à l’ordre de Marne Nature Environnement 

 

□ Je souhaite recevoir par mail le journal de l'association 

□ Je souhaite recevoir par courrier le journal de l'association 

 

 

  DATE :      SIGNATURE : 

 
 

 
 

 

 

 

 

ADHESIONS READHESIONS 

 
Marne Nature doit se moderniser et respecter le RGPD règlement général de la protection des 

données, rendu obligatoire par la CNIL (Commission Nationale Informatique et Liberté). 
 
Maintenant pour envoyer les mails ou le trille par exemple, il nous faut une adresse spécifique que 

nous avons créée sur Framagroup, un logiciel libre qui sert à faire des listes. 
Donc vous recevrez un mail vous demandant de nous autoriser à vous adresser notre 

documentation. 
D’autre part l’envoi de documentation à de nombreux correspondants est rendu difficile par les 

hébergeurs qui veulent réduire leurs coûts, voire leur empreinte carbone. 
Merci de nous répondre favorablement afin de rester dans nos listes et de soutenir ainsi notre 
action. 

 
 
 

 

mailto:marne.nature.environnement@gmail.com



